
Pour l’intervenant, cette  ren-
contre à laquelle il appelle, devra
être civilisée où il n y aura ni vain-
queur ni vaincu, dit-il et d’ajouter
«l’alternative démocratique n’attend
qu’une chose : des élections cré-
dibles et propres, des élections sur
lesquelles veillera une véritable
entité indépendante».                                    

De ces élections qu’imagine Ali
Benflis, sortiront les différents élus

et le président élu, ce dernier, dit-il,
annoncera lui même sa victoire et
ses adversaires le féliciteront. «Car
les élections auront eu lieu en toute
transparence. Tous ceux issus de
ces scrutins légitimes, constitueront
un gouvernement d’unité nationale.
Celui-ci préparera une constitution
consensuelle et non pas une
constitution tombée du ciel impo-
sée au peuple ».

Le président de Talaie El Houriat
reste convaincu que suite à cela,
seule l’armée assurera cette alter-
native démocratique en remettant
dans le droit chemin tous ceux qui

en sortiront, dit-il. Abordant dans
son discours les prochaines élec-
tions, Ali Benflis dira que dans notre
pays, les élections se suivent et se
ressemblent et sortent du même

moule de la tricherie politique et de
la fraude électorale. Des élections
qu’il considère comme dégradantes
pour tous. L’intervenant estime qu’à
force de prôner la pérennité du régi-
me politique en place, cela mène à
une impasse politique totale. «Le
pays n’est pas gouverné. 

Le gouvernement improvise
puis revient sur ses improvisations.
Chaque année, le Parlement bat
des records d’oisiveté par la non-
rentabilité législative qui va de pair
avec elle». Tout au long de son dis-
cours Ali Benflis a rendu hommage
aux martyrs, dont le sacrifice n’est
jamais vain dit-il, pour les nations
qui comprennent pourquoi il a été
consenti et qui savent comment en
faire le moteur puissant de leur
marche en avant.  

Amel Bentolba

Le Soir
d’Algérie Actualité

«Nous sommes en désaccord dans nos visions politiques et
dans notre stratégie de travail, dans nos idées, avec le régime en
place ; mais il s’agit d’un différend civilisé», a dit hier à Oran, Ali
Benflis dans un message qu’il a tenu à exprimer à l’issue de son
meeting glorifiant les chouhada. Le président de Talaie El-
Houriat adresse ainsi un message à tous les acteurs politiques
«qu’ils soient au sein du régime en place ou bien dans l’opposi-
tion, nous appelons à un dialogue global qui regroupe tous les
Algériens autour d’une table pour qu’ils  s’entendent sur un seul
ordre du jour : comment sortir l’Algérie de la crise qu’elle traver-
se : économique, constitutionnelle, sociale...».
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Benflis appelle à un dialogue
entre le pouvoir et l’opposition

Ali Benflis, président de Talaie El-Houriat.
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CAMPAGNE DU FFS POUR LES LÉGISLATIVES

Bouchafa évoque des obstacles d’ordre bureaucratique

C’était hier lors de la tenue à
Mohammadia du congrès fédéral
d’Alger du parti. Les personnes
mises en cause par M. Bouchafa
sont les présidents des APC, leurs
assistants,  leurs secrétaires géné-
raux. «Aujourd’hui, on ne trouve
pas de trace de ces responsables
dans leurs bureaux. 

Mieux, nous avons eu des échos
selon lesquels il y aurait eu des ins-
tructions verbales qui ont été don-
nées pour que ces responsables
prennent leurs congés. 

Un temps on nous dit qu’untel
est en réunion, untel autre est chez
le chef de daïra ou en mission ; tout
cela participe d’une manœuvre

pour gagner du temps et, ce faisant,
exclure le FFS afin d’entrer dans la
compétition», déplore Abdelmalek
Bouchafa qui prévient ceux qui sont
derrière ces manœuvres que le
parti «avec son passé militant, poli-
tique et historique mais aussi par la
qualité de ses militants, sa crédibili-
té et sa constance, restera la pre-
mière force politique dans le pays
qu’on le veuille ou non». Interrogé
sur son éventuelle candidature à la
députation, Bouchafa s’est voulu
vague. «Jusqu’à l’heure actuelle, je
n’ai pas décidé de me présenter ou
non. Là où l’intérêt du parti m’appel-

le, j’irai. Si le parti estime qu’il est
dans son intérêt que je me présen-
te, je me porterai candidat et le
contraire est tout aussi valable,
s’est contenté de répondre le pre-
mier secrétaire du parti. De son
côté, Kridi Hakim membre de la
commission fédérale de préparation
du congrès fédéral de la wilaya
d’Alger a indiqué que le congrès,
tenu hier, est venu «mettre à jour la
structure de la fédération d’Alger».

L’objet de la réunion est d’élire le
premier secrétaire de la fédération
d’Alger ainsi que le conseil fédéral.
Deux candidats sont en lice pour le

titre de première personnalité poli-
tique du FFS au niveau de la capi-
tale : il s’agit de deux membres du
conseil national du parti, en les per-
sonnes de Mansour Salah Mohand-
Amokrane et Bourenane Djamel.

S’agissant du conseil fédéral, il
est composé de vingt membres
auxquels il faut ajouter les person-
nalités ès qualités, en l’occurrence
les premiers secrétaires de section
(responsables des communes)
membres d’office du conseil au
même titre que les «anciens de
63».

Y. D.       

La campagne pour les législatives ne s’annonce pas sereine
pour le Front des forces socialistes (FFS). Si son premier secré-
taire affiche la détermination du parti quant à mener cette
bataille, Abdelmalek Bouchafa n’en évoque pas moins des obs-
tacles d’ordre bureaucratiques et administratifs qui menacent
cette dynamique.

Si Jil Jadid avait décidé de retirer sa
candidature le 1er mars 2014, après l’an-
nonce du Président Abdelaziz
Bouteflika, à vouloir briguer un quatriè-
me mandat, cette fois-ci, son président,
Soufiane Djilali, présente un projet de
société, avant d’entamer sa tournée.
Dans son programme, Jil Jadid met le
doigt sur les maux du pays, en général,
mais plus particulièrement sur ceux de
la société auxquels il propose bien des
remèdes. 

Mounira Amine-Seka - Alger (Le Soir) -
Dans son introduction, Jil Jadid fait une
rétrospective sur les évènements des années
noires que l’Algérie a chèrement payés, suite
à sa première tentative de s’ouvrir à la démo-
cratie, après une gestion de près de trente
ans par le parti unique, le Front de Libération
nationale. 

Ce passage du parti unique à l’ouverture à
la démocratie qui avait engendré une des-
cente aux enfers, suite à la victoire du parti
islamiste de l’époque, a fait que, selon Jil
Jadid, la société actuelle soit dans un tour-
billon de crises aussi bien sur le plan sociétal
que politique.

Quelles sont les solutions que propose Jil
Jadid ? Comment réconcilier une société
fâchée avec elle-même, avec sa propre iden-
tité ? Dans son projet, il précise qu’«un pro-
gramme de société ne peut être un program-
me pour énumérer les millions de logements
à construire, les emplois à créer et les crédits
à offrir. Un projet de société doit fondamenta-
lement relever un défi historique en propo-
sant un idéal partagé». Cette solution, au vu

des nombreux versets coraniques parsemés
dans son programme, serait de puiser ses
solutions dans le Coran, mais de manière dif-
férente à ce qu’a connu l’Algérie, il n’y a pas
si longtemps. En remplaçant le formalisme
ritualiste de la religion par la spiritualité, sou-
tenant que «l’Islam a d’immenses réserves
spirituelles (…). 

Dans cette optique, il sera essentiel de
déconnecter l’Islam des structures de la
société traditionnelle (…) L’Islam dans sa
dimension divine et spirituelle doit aider les
hommes à devenir des êtres libres et libérés
des conditions sociales archaïques».

Pour s’en sortir, l’Algérie doit utiliser tous
ces atouts dont, la plus importante, «l’éclo-
sion d’une nouvelle génération» laquelle,
libérée des contraintes de la mentalité tradi-
tionnelle, à la chance d’être mieux éduquée,
plus cultivée et mieux adaptée aux nouvelles
relations sociales où la mixité reprend sa
place et redevient naturelle. Il serait donc
temps de mettre en place un «changement
des valeurs anthropologiques sous-jacentes
à la société qui ont provoqué des troubles
très profonds des comportements et un
désarroi de la collectivité».  

Ce mal profond dont souffre la société est,
selon Jil Jadid, dû à la dislocation des vieilles
structures de la société traditionnelle, sous le
coup de boutoir de la modernité. Pour sortir
de cette crise, Jil Jadid propose à ce que le
changement prenne le sens opposé du che-
min traditionnel, contrairement au schéma
habituel. Le changement ne doit pas venir de
la classe politique, mais de la classe sociale.
C’est «la classe politique qui doit comprendre
les forces profondes qui agissent au sein de

la société». Ce serait, selon ce projet de
société, «la seule manière pour résoudre les
conflits et les tensions qui tiraillent sans
cesse la société (…) L’Algérie est face à un
immense défi : reconstruire sur des bases
rationnelles une société actuellement désarti-
culée et délabrée».

Jil Jadid met l’accent sur le copinage et
l’acquisition de ses droits via les connais-
sances et les alliances par lesquelles beau-
coup doivent passer. Il faudrait, selon ce pro-
jet de société, à ce que tous les candidats
aient des qualités complémentaires pour
enrichir les programmes classiques proposés
à chaque élection dont l’«audace, créativité,
maîtrise de l’environnement, ambition …».

Selon lui, la modernité n’est pas de frag-
menter la société et disloquer les familles,
mais bien au contraire, celle de mettre en
avant les valeurs et les principes de la vie et
chaque individu de la société en est respon-
sable. La reconstruction de la société algé-
rienne doit se baser sur la religion à condition
qu’elle soit bien interprétée et comprise, mais
également sur les bonnes valeurs qu’on ne
pourrait trouver et retrouver qu’en faisant une
lecture critique et moderne du texte sacré.
Une nécessité incontournable, «nécessaire à
la lumière des connaissances actuelles».

Afin de mener à bien ce projet de société,
Jil Jadid conclut en parlant de la démocratie
qui « ne peut pas être imposée par décret.
Cependant, il ne faut pas s’abriter derrière
l’échec de la première tentative de démocra-
tisation dans les années 90 pour reporter sine
die toute ouverture. Démocratie ne doit pas
signifier désordre et anarchie, mais ordre et
paix civile». 

Pour ce faire, une mobilisation des média-
teurs et des formateurs doit prendre place.
L’enseignant a le devoir de doter ses élèves
d’un esprit libre, critique et constructif pour
obtenir une école de qualité et donc former
des générations qui peuvent assurer la relè-
ve. 

L’imam est aussi responsable «d’une
morale publique et privée dans un esprit d’ou-
verture, de tolérance et de partage car la
dimension spirituelle est incontournable. Tous
les intervenants auprès de l’opinion publique
quel que soit leur domaine ou spécialité» doi-
vent se sentir responsables à l’éveil de la
société.

M. A.-S.

Soufiane Djilali, président du parti Jil Jadid.

À LA VEILLE DE SON CONGRÈS

Jil Jadid dévoile son projet


